L'ancienne chapelle de la paroisse Saint Léon, inaugurée en 1897, contenait un orgue (sans buffet) comme le montre une carte postale du début du siècle.





L'église, démolie pour cause de vétusté en 1987, avait été construite durant la première guerre mondiale. Le grand-orgue, sorti des ateliers de la maison Mutin-Cavaillé-Coll, fut inauguré le 13 mars 1919 par Charles-Marie Widor. Le titulaire en fut à l'époque Pierre Auvray, élève particulier de Louis Vierne, premier prix du Conservatoire National de Paris en 1918 et neveu de l'abbé Auvray, curé de Saint-Léon.





Les offices connurent, dans les années qui suivirent, une qualité et une splendeur que bien des cathédrales auraient pu envier à cette église de ce faubourg déshérité du Havre. Le Curé fait profession d'y faire oeuvre «d'apostolat par la Musique Religieuse". Les grandes célébrations animées par une maîtrise paroissiale bien formée et fournie, les concerts par l'organiste titulaire ou son maître, Louis Vierne en 1920 et 1921. les auditions de musique sacrée comme celle donnée le 21 mars 1922 par les Chanteurs des Basiliques Patriarcales Romaines, tout concourt à "mettre à la portée du peuple et lui faire entendre les chefs-d'oeuvre de l'Art Musical... pour attirer les âmes à l


«l'Idéale Beauté".





Le 27 août 1941, l'orgue fut endommagé lors d'un bombardement; il resta muet quatre ans et en 1945, sous l'instigation du Chanoine Marais, curé, il fut restauré et agrandi par la maison Costa-Duval. C'est Marcel Dupré qui l'inaugura le 18 mars 1945. Le titulaire qui avait succède à Pierre Auvray était Fernand Lambert, son disciple et ami, qui avait quitté les claviers de Saint-François. 





L'orgue fut ensuite régulièrement entretenu; une seule modification intervint dans les années 1980 : la transmission pneumatique du pédalier fut électrifiée. Monique Soret retrouve à Sainte-Marie cet orgue dont elle était déjà la titulaire à Saint-Léon, ayant succédé au regretté Jean-Louis Lemonnier, co-fondateur de l'association Connaissance de l'Orgue.





En 1986,l'église Saint-Léon, une des premières construites en béton, se trouvait en très mauvais état et il fut décidé de la démolir. L\association diocésaine du Havre a souhaité que l'orgue, estimé entre 300 000 et 500 000 francs selon les experts, demeure dans un lieu de culte havrais et a décidé d'en faire don à la Ville. Cette dernière a pris en charge les frais de démontage et de remontage évalués à 400 000 francs pour le transférer à l'église Sainte-Marie qui fait partie du même groupement paroissial. L'orgue a été démonté à Saint-Léon et déménagé du 1er au 18 juillet 1987 à Sainte-Marie par le facteur d'orgues Adrien Maciet qui l'a ensuite remonté sans rien changer dans sa composition ou ses dispositions techniques durant l'hiver 1988-89.





L'orgue remonté est inauguré par André Pagenel le dimanche 8 octobre 1989.





LES ORGUES DE L'EGLISE SAINTE MARIE DU HAVRE


Avant l'instrument d'aujourd'hui, l'église Sainte-Marie connut trois instruments.





Emile Palier, ancien titulaire très apprécié, en parlait ainsi en 1941, après le bombardement qui avait détruit l'orgue en place en juin 1941 : "... C'était un excellent Merklin de treize jeux, deux claviers et pédalier, sur lequel on pouvait exécuter tout le répertoire classique et moderne. Placé dans le choeur, il tenait lieu d'orgue d'accompagnement; il était particulièrement bien approprié à ce double emploi; son jeu de voix céleste était l'un des plus beaux et sa puissance était suffisante pour remplir les hautes et belles voûtes du choeur"...»





Il fut inauguré en 1875 par M. Batiste, titulaire des grandes orgues de Saint-Eustache de Paris et professeur au Conservatoire. M. Louis Tessier en fut le premier titulaire; parmi les organistes qui lui ont succédé, on peut citer les noms de MM. Joseph Blanchard, Godin, Cabaret, Madeleine (actuellement titulaire des grandes orgues de Saint-Vincent). Assisté de M. Jules Né, j'en suis le titulaire depuis le ler novembre 1930."





Un orgue de salon construit par la maison Convers-Cavaillé-Coll fut acheté au Marquis de Froissart, remonté et augmenté par les facteurs Isambart et Lortholary, harmonisé par Jean Perroux. Il fut inauguré par Marcel Dupré le 2 mars 1947. Le système de commande était électro-pneumatique. Il comportait 43 jeux répartis sur 3 claviers de 56 notes (grand-orgue, positif expressif et récit expressif) et un pédalier de 30 notes. Il ne comportait cependant que 1866 tuyaux, de nombreux jeux étant obtenus par dédoublement ou emprunt.





En 1975, l'orgue donne bien des signes de fatigue et c'est le facteur Godefroy qui est chargé de refaire presque totalement l'orgue, gardant le buffet et une bonne partie de la tuyauterie qu'il transforme et complète pour réaliser un instrument à l'esthétique néo-baroque allemande de 25 jeux répartis sur deux claviers manuels de 56 notes (grand-orgue et positif pectoral) et un pédalier de 30 notes. La transmission est mécanique. Cet orgue est inauguré par Louis Thiry en mars 1976. Il donne entièrement satisfaction et c'est seulement lors du transfert de l'ancien orgue de Saint-Léon à Sainte-Marie que l'on décide de s'en séparer. Mais aucune paroisse du Havre n'ayant malheureusement manifesté l'intention de l’acquérir, cet orgue a été vendu par la Ville du Havre , propriétaire, à la Ville et à la Paroisse de Montivilliers, Et c'est ainsi avec plaisir que nous avons pu réentendre ses sonorités très chatoyantes dans cette magnifique abbatiale voisine où il est inauguré par Louis Thiry le 12 novembre de la même année 1989.


